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R SF NC ISlSe, te re censure tém"éraire. pAgitation.) deose réunir 7IL« Les citoyens, d.îait-il, ont le dleaîtIr-s faire intervenir la roaaté. La royau- communnications avec Paris par les.Chemin. ae
CHAMýàB 1 IIM IE . in y a ici tite question de légalité ; question (irait de lie réunir, die causer des atiaires llubhi- té ! m ,da r elle, la discussion n'est pas perlo- Fir et Daigenées liot interromipueas.

DsDUT:s.-sEA NCEaDEs '7 ET 8 hat tq mlque des d roits fonldamenLtux quoi ; il est bois qu'ils en, causent (Mouvement), mie enuoumnsère reOomnd upeil

DiiREiFEtR ER. et une question ae convenanlce parlementaire, et jamais je lie conte tric ri Nuvelle ., continuer. de conserver son attitude gsCvolutionnaiyem a
Ycuir nous conseillez de nous adresser aux tribu- sensation), jamais je lie porterai atteinte auix Tue e lse rnet atAlsrvl

DÉBAT SUR LES BANQUETS RÊPOR- naux pour la première. Nuit, c'eut à cette tri- denitimnls généreux qui poussent des citoyens à ---------- -- u- - teslcasaspennt atà.a éou

MlISTES.hunte Lque ldoit tse débattre ce qui touche aux 1Se réunsir et a be communiquer leurs isympattiies EILEO X Rti IN I e pepl e ls grds ccpen t -ts1.e

inért l is'ttch uju .'h droits politiques et à la constitution$: est-ce (que 1pougnileS." FULETruTR ODNAR eeule ouvenemrepvs op ire téprle

[L'immense itrtq. satce uor'hnvu1roe u ou., consentironis à rapetiber Voilà ce (que0disait alors !M. le ministre des 1txaNni, !20 IdAns, 18.18. rulamtói! auvridem e lap bique té.. - L

é vénemet ivenent debouevrses, la question, comme s'il s'aissait d'un bal public alairesi étranigèrea. -~~- ra t.ot rvr e use rl u

&france nouille'ie ce ons ,ace puiýstgad partsé ou de l'ouverture d'on mauvais lieu ! est-ce que Puisquel le proeèdent orateurtovi ulu IÊ U C B t apaepbite

agntlarévuti.deucetjo r, egqryett as e e Vouts croyez (que nous Conseirion,•u (le nous loi- choselde piquant a montrer d'accord sur ce point. La duelcce d'Orléanis, le comte de Pais, et

la révlutio. Nou r eto qe rails descenidre dans les lias côtés die la discuse-3M. de Rlémlusat ei M. Duchâtel, je demande o V IO p ra S admd eose eMues n

naunque d'e>lpace nours empiléèc le reP SIOn Ce q":! touche aut droit de póition des ci- moi, à M. ile:inisire de l'intérieur de S'entendre Nallleosporanes I a oichabretde utmas is ontt

du enierls ntéess la inu ryns debasqi n u leu iS avec M. le presidlent dut conseil. (Rires.-..Vive rejetés par lus chambrait et le 'peuple qui lem a

i a rese j Thr$ ;ms us croyonlillstde- Il y a eu confusion dans la discussion et Jolns approbation a -gauche.) imprud.nt envahies. La chambre des députrès s'est dédia-

vorpruieleiou é1rs ilsuivant denieusre les citations de M. 10 inistre de l'intérieur. La Je coinvienis que jamais est tunimot ipEet u - erannee arfuo edri d ous

lurd 'posto üomst u edr i 'uil a citée, ent ercet, ne reconntait pas, tn'ex- puhtiquec. M. la president (d ulceil en lfait 1 PhTO NN E i pe Cr 'abdwiqucte.t arla udroi dLorts

prraphe de (lel'adresse. Ce uanfgedis- pime as le droit d'atoriSer ou de nie pas aut- Pepreuvet. AMais lais.sons cela ; je dis que ba1 celipedadouiquer lya unesed'ran s.r

cous aum e li-mmeleslatsimprtnt toiber les réunions par lu police. Elle charge vous voulez separer le droit dod e e ri e LOUIS-PH ILIPPE DET RONE, Ldeduerpbiu epatpsàl as

et les que i mont amsettela révolulnon.] esauoitsVuncpaesdeminenrrebépdotblireiuqiuynvos eneeause.pblaidtsenur nfngeere, deàpte.Lachmbes'mtassbse u

V.Olo art-ese-,il y a (quet- ordre, rien lde pie; c'est tunsdroit de rép)rendsiien auc )Vous igurez-vo Il des 1 aIijourJ'hui, nmais IL)peuplu l'a envahie et empa&

rose oe , énible, je dirai nmmee d'Îhumiliant et lnon tunidroit de pré vention. citoyet.C.,dipe e. ieepaavant su r¿unir PROC[\.3A T ION IPUNE R EPUBLIQUE, ché (de procéder. Le Roi a quitté le palais des

ýr nois, -. % èreappelés ià défendre aujurd'huii Je sais que danls cran rcdn de juris- pour lier Iune peurI:Icpour exmmner les uw rEC, ETC.,Ltrc. Tuiee a 1 heure P. M. ewortepanr 4.0 gardles

eni14s, dix sel't a "è airtdutole prudence ont a cherché à établir que la1in ion Iirites d'unt caml'at ? Car, dnos Lutre .s.smeintionailes et pluieurs régimienits de cavalerie.,

julet, contre le ILvremn nnd ete ré- de mraintenir lordre impliquait lu droit d'intier- des citoyens n'onIt lPýs plus drl:ie se reumr L'e.quipage royal a passé pair les quais et n'est

vâili'èlen e tidrit (que j'i exereé sous la diction. pour dlcuter lesmén dm u lueq purn e e ni e- éur Neuypr nbrièed.Psy-

letariioni. à la veille de Ila inedtion dI (e juil- 1!AMais n'oublions pas que, dans ce pays, il y a unran.u Ap oai l .1 , l topsd igeotéé eiése

je(Mouvement génér:11.) J Ptat ian r'ue tendance générale à toutfihire dégýInérer en M uset anihs meuls tinre pas un slai'strnotr u le us

le l ,icosane pitlues les p51,;graves, et quie:.ion d(e police ; qu'on n'y peut révérer Dieu 1que je litve la gproutie Idu dio, e'est elle que --- p--a---s troupdi e frernient avec ële peps. Tu

Clndai nours relevionleefortjeté par la couronne obéir à sa conscience qu'avec la Iperission de je vous oppose. L1ce lht: , Les ugi:tritats du- Ls wle 'uoeapréspr Ltslestrouesunieinions nt co euplsenTeu.e

etqn us l nions qel ainlrna oie;e 's is u 'ntxequi auqo- vront aeiler à ce que l isetyn e sienit PaO Steameir Camibianparti de Lvrpile 27 Cde deunx c6tésdle laine--U guvernement fort

ne.ý Iaiserasit pioSs arrêter paredes ;Ibus Ide poul- rise las répression, oit est venu à vouloir empit- troublelr ss e reuir envlt 11112armnes danis évrier, nous sont parvenues samedcti par la voie s'org s.O rps n uulqesrl
voirs dans Ilacrriýre dle liberté où elle était en- chter die te réunsir. un11lico pub!ic, pour diel berer, et après avoir T'elé,gr:iphiqute de Troy. Ces nouve s us plande celle de(taï sUm.-Un irocesýsion

tree. (rés bien ! très bien ! Mais, S'il y ai des précédens en ce sens, il y averti les oibe.iers mumciplaux dut temps et diu Iont pris par su1rpriýe et (ion!t l nville ainej'ro-. egn nbossven epsepratl

J'a ais Phonieuirsode representler danisrcle t nlacuintre cette intierpretation ; la juiispr- ieu."fond-c iviiation. Le premier rpotTelegra- 1IòCne sur leurs épaules et chantallttfilanreil-

únin e snimn e apouato e ais ueneet lolin)d'ètre arrêtée, et je crois même L'assemblée contitua.-nte avait conmpnisque iphique -aieté très maigre. Il nOtduapprena;it lasse.--Il yia eu unetegrande eflitsion de sang et

d'en titre losivis à-visd (es memlbres lde la lque les dernières décisions; de la cour suprémie la liberte bans lu>mmoes de la réahieer n eît qu'uinc révolution venait d'éclater enI- runce , dans beauýouip d'endrous es itroupes ont reýfuse

c!iamiibre decs~déposés quii avaient maintenur le en sont venuies à reconnaître qu'on accordait un qu'une déri.ion;auia--l, à côté de'attin- que LouIýs Phi!ippe rivaiteté dertronlé, obligé lde d'agir contre le peuple.--Lu Peupla a fait. une

dwit parlementaire contre les Iprétentions d a poviteobtatecdcan ula erè-bution et Idu droit, dolino-à (des magistrats lai qutitter Pais iet du S'enfuir en Anlterr!"e ; qule le tentative pour entrer nu nuijmstère des Finances,

conirinne.il ion impliquait le droit de permettre ou de dé- mission dec % eiler à ce queh le, citoyvenlsne !soient (-omgle de- Paris aivait été proclameé roi et aussài qui n'a pas réussi.--Le tûcýin a sonné ·tutela
be d- vaté -ipusu àl uied tendre. pa trubls. r nzemniore inIterruierle qu'on avnit proclamé la république. journée dnn Paris. Le a uraIiComntaMCfIé

rekail y avait una colfit, et unge révolution Et combien d'industries imiporiantes, si vous droit duit pays. A l1.a place tie ces mots; Les Nous n'avons pas, cris devoir -ortir uni Extra a d'abord élà mentionné et rejeté parle peuple.
etai iminete. Seuatin.ìaccordez cette interprétation, dépendn bo aisrtiovnlvde eqele ioessmeivua, tere de wils plus circons- EnIsite Thier et Barrot (onl t é noemms mai@

Lis restauration,%*(,rlie de celte mnife'stationlumotent de! Fariibitraire : lPouverture de tle ne , tusoient fpas troublés,"il faut lire :." es Pré-tanciéd, et surtout moissconratoie.Cslspolmtosqilsapitnotdci

qi :,ait clé précédée d'un l rand éclat, qise sera atoridòe posr un maire, parce que -bon pro- Cela veilleront à ce que ]lis assemblées ne puis- details ta voie Télégraphique nous les Ci donnés r èes par le peuple.-Le général Lamonicière est

p'nlaisait danis les ci rcnstancies les plus dtilliIlles priótaire pensera bien, et telle atre sera reflu- 1 ent avoir lieu que Sous lest autorisation." samedi Soir dfaitsuntisecond lapport, et nous. nommé commandant des gardes nationales..

la restauiration, a resp:cté le droit. (Interrupition Sée parce qu'il pensera miai. En presence d'un Voilà à quoi vousl faites deecendre unt droit 1 0-tnouse empressons de les mettre soue lei yeux du Les placisards sont signés par Thiers etBqýrt.

au renIre.) tel arbitraire, je crois qu'il est urgea)t de rentrer litique, voilà à quel pomnt d'abaissement il eht publlic. Le peuple ai penetrù dans les cave& des Tuile-

Alenk.Tè bitu ! très bien! dans la veritable interpréiation de la lui de 17î90 descendu dans vols mains ! Uni droit essentiel Nos% lecteur@ savent ,que durant In dernière ries et distribue legs vine. A 4 heures P. M. la
.l.Odlloni Birrot, >':nireseatila mainjorité (A pprobation àl gauche.) n peut plus être execé que sous Il on'plimsir vacance parlementaire, l'opposition liberale eni 23 février on poeait que le pire était passé,

VG.us vous en] indIiý_nez: n'est-ce pals Là ime vé- Mais ce n'est pas tout: voici que argintennt de la police ! 'Merveilleux pays1, en effetl, que Franceý avait commencé unrsyzième d'agiCtt nmisà et eue et demie du Itoir, le botilevard

1 h riue ?. 0,i!(lui !) Mloi, qii é té on veut étendre cet8e interprétation déjà si ex- celui (IC, après cinquante uni de! fllte en faveur alin de réveiller lPopmnion Pubhique endormie étnàet cur esmnovtarvrueclnn

em.dae..o anlis-in. ou n pove cesie u doi quon ls ctoensdeseréuirdela liberté, les citoyens lne peuvent seo reuor et trompée par Ires abus dres mifluences d'oin d!etcombattat armés de mousquets chantant le

j:m in her eredredulreemn ce té- pour signer dles pùtitions, pour examinerlem- por Paccomjplisîsemnit d'un devoir que sous le pouvoir corromipt et corrupteur. Onm- hrudeGiodn.sfrntrçsacds

raun M uermetiqui a été brisé rites d'unlscandidat ; nmais alors le (droit disiparait fbotsplaisi r tde lapolice. (Mlouvement.) Sait de( asemléson Cdonlnnit surtout des 1ncglmations frénétiques pgar la peuple et ticren..

ora iir lafilbierté.. (A gpuche: très soute qu:estion politique va dégénérer cen affTaire i J'avais ibici raison lde dire, cen monltant à Ili lanqueti Réformnisles. Chaqlue dpreet lirent tat bureau du O(Ilholll, qui semble aire
n !) de ~~~~iepolice i la police sera au dessus de la charte. tribue qejenorols a eueen n, hqu ilevultaoir. lemn. Ace bn-l'organie ducette forimidable opposition.Isd-

Ua t,,sPt anl%,'%Iaproe, itinoatre goui- (i ovmn.Apoainprolongé(.-àasentiment penible ; coui, j'éprouve encoreuneUs,(quti-ile Pouplle était convié et les omateurs im dretaux husde lne pas permettra

r iln, uC du' Imouvemlenlt révolutionnaire .gauche.) sorte d'huiiciion pour lunssi tinste avortement dedis:iienit commient lat royauté et le gouvernileent(Iqle leurd libertésfagiet cencore frau ees--M.

e - plecmu avitprovoque, se re- iOnpeut, messieurs, Se donnr l aiep aisirno conquêtesi, foules evit fveur tde la liberté. issus de Ilarévolution de 1830, §'étaIienIt tournés Aremand Marrast, le rédacteur un chef du

ýrne lu reburherte onil e st nié!. (Iiit des yreerimiinations. J'a; eu récemment LPecca- 1(Très ien ! tr-ès bien !)contre les principles et les ideeci iiles amn ainllshrnu uhu 'ablo

sueno. ion de dliree c(es réeriminations niesinnt J'ai lat conivition prolonde qule le droit est eréés et commnent charque joui rin marchait verd et leur promit de faire en, sorte que leurs libertés

Al c17-1wi oui ! Très bien ! rien, elle prouveraient tout au plus, enl cette cir- pour nous ! (Olli ! t'Ii !) Pbouim et lat tyrane. Bref*, ces baiueld cette fois fuissent assurées et garanties ; cette

dl. , , utBwr.--Et Ponl propos'e contre constance, quelle et en ce pays la toute-puis 1,iis le drouit qpe nous voulons exercer est rüi.toormistes éltaient devenlus desai faain scènje fut répetúe sx fois durant la nuit. Il n'y

no une cenistuepour avoir voulu exercertuni silnce lde la police ; elles povraetque ce rnilermée ' 1to W I te :eé Ipohaque Rpouir mon pays. fihrmidables idurmèconetetment général du a pas un arbre qui resitu debout sur toute la

(1-at sor los pro-voentions deit ministres. qui nou- droait, quei prétend avoir lat police, n'a pas été Après cela, je ni'ai aucun goút, pour les MIvi- , peulple rna. Le gouvernement voulut leslgnduouvapusesuerepoau

a1lem ilappeléS. qui nous rnvaient objecté, qui contesliocen de certaines circons5tances ; nmais Ricster nu vôtre Iuhet pas danse notre volmnte, |emplbeheri et lrs (de la'discus-ion S irese pour le gaz ont été abattue pour fre des bar-

nous1 avaient joté à la lefo idr rne Lilselles lne Prouvent pas (que la question Soit jugée. nmais dans notre devoir et votre (druit. (Profonde Idasla f chambre des dòpté, des débatss(ira- rieiles à ch:aque coin de rue.-Gentildlhommes

III)s.... Ouii, Ion avait (dit Ldtshaut Cdecette tri- :Mais, enilin, (onia Ifait des recrimiationis -; ChlSensation.) oui, tdcs citoyelns armies due Partnele S exf vrn à ce sy.Le iistère Per- nýgocýiant, artisans, employés, tout Io monde,

kle Où je pare : Volus nouisdemandiiez %deré- bien ! j'ai consulté Ilhonorable membre de i;aUsIýdeu Ase blcostuate, de cette as- si-, aa.à dire qu'il avnit dIroýt depce les ttvalle avec Lino énergieindescrnptible,

fmales ! (ùis oni les pétitions ! Vous plilez dle cette chambre qui était ministre dle l'initérieuir semoblée d'où toule libloie puhtique e.t sortie ; bampetos et aIutreý réunions populaires et de A midi, M. DJillon Barrot accomplinóà.du

C',rrumlion publiquie ; laissez fibire les n-urs à l'époque rappL prihnral rèpa t oi, deu citoy ies covainleusd e la réailité dleler son côté Poqppoition libérale protesia contre cet général Lamonicière sagrendit ldesla . mbre

·.(C'e.st vrai ! c'estvr ilEhbien, c'est Cen 181.0. Il nm'a déclaré qu'il avait cru devoir doit n puet y renonc.er Sans se imamiluer àa envahissem: esIoits du peuple. De là sanss des Déptes au mmiiiitere de PIntérieur où il

guand nous relevons ce défi eni nous adtressant re.uiser Pautorisa1tion pour le banquet de Châàtil- 1u-òe ; ils doivent avoir épuisé routes les doutle le- esprits s'aignirent et l'orage écelata. fut frmellemienit installó en pr4,sence des gar-

a i'eément ILe plus conservateur... . (Exclama-· lon, s'il devait avoir fieus en public , miais que ce ficilités, toutes ILS voies, pour 1 ue triompher ce Ný!.i vonis crus devoir donner ceelqu1(les dos niationales et dieu tuoiyen.
Uon au centre.) mèrme banquer, qui n'était pas sans daniger, qUitiroit, avant led sbrilainste et ignoble necel- amtie de proface aux ,nude srrmue Quand la roi cul quitté leTuiler-ies,*le'palais

.1 gaudhe.--Oui, très bien !comptait deux à trois mille individus, il nvi it1e de(e a oc.(re in! trsqiinous arriventlde · rance, rar dans ce: nious- fuit immédintement envahi par la populace qui,

dLle presülent.--Je m'opposerai à touite in- pas crus pouvoir l'interdire du moment qu'd dle- bien ! %elles, nlous, le voyonispscom tlaRvl-batumeberosegcstbdu

terruption. sait avoir lieus dangs oun local Privé . 1 Et m:dutenant, je passe à )'autre question. liol lInia omento, etc.

.1. Odillon Barroe.--Je ne crains pnq les in-% Et cependant, cette réunion, la réunion de En dehors dieIla sessioni, émus de vos déclara- Les premnières nouvelle; parvenues en Anigle- Dans tra chambreo(deu députos, à une heuire,

termtptionis, je les brave. (A gauche : Très Châàtilloni, commisevin la nommée, s esentai ous tur la parlaite indilforence du pays, nu er mnaetP dcto eLm ipaf.Su· ri efuei npéec eM

en)dans des circonstan;ces dle nature à 11iqiéler la avonls voulu trotts assurer si vraimlent te pay e t que la fouimle Royaile iv:'dt quitté Paris et IL!dóuéslé. Bientôt après on) annonça lu.présence

Tueexpression qui traduira unt sentimtent de police, et, si elle avait eu grn doute, c'était un teniait plus à ses dr-oii2, à ses libertiés ; nlous$FranCe et était disit-oni débarquée à Douivreg. de la duchesse d'Odléansl et de ses tdoux film. La.

la lmrt de nos adlversairew,je l'appelle, je la pro- devoir pour elle tcd'interposer. 110ous somm11-es aldressés à lui directement, et mi- Lus gardes nationales avaient jomt le peuple le picseprte fe aproaguha

voque. Eh bien ! elle nic s'est pane interposée, parcei jourd'hui, pour cet arte lait enl dehors tit parle- q3 et à midi le Pa½is-Royal avalit été fnon:qut et cOm pagnée de Oak; deux file et des duca de No-

Oui, j'en aittesite les faits, et c'est une des qu'elle a reconnu que cette réunion, en raison I et, on provoqlue .lur nous l:a censure dui pa- était tombé auix m:ins des masurgés--500 per- morct (de Montpensier.

jois qi m cosoentle lusen e omet ;du ie, éaitdan ledrit es itoens &je lenen.'ai dejà Ceu Poccasion de mW-ever Sonne, avmient perdu la vie.-be général Lat Le jeune comtne(de Panis donnait fi. mamn à

oi, jai té étonné de trouiver dans tant d'as- nie dis pas cela pour justifier cette admninistration, contre une pareille déviation (Iu droit et des alt- Moricière ava:it été bles-à imortelh.meiint.-Le u11 ncmembre de lat chrCunbre. Il pénétra Cavec

ýemblhées diverses unt aussi grand nombre dle ci- cette tâche nie m'appartient pad ; mais je veux tributionis parlemientaire ; j'ai soutenur que la Pahus iqRo)yal a eté pillé.-Une lifgenre sous d.fl"Ietó jusqu'au dlem i-cercle e:ntquiró d'oïfi-
tornséclaiirés, amis de lordre et tde la liberté. infirmr esprcédnsqu vusiveIcté etmaortóne evai n jueri.vait irsamio.é Dchss dOrlaneaai étdpopegetae-ciruet e nartinatonu,.u;x. reene.ro

(Tra bien !) ~~~je les inflirmne par cet exemple avec d'aitant rité. (Agitation à droir.) jetée.-[,a Chambre des D)épusaaiieus ust n gral snao srPssm o
Ah! vous seriez bien coupables si l'élément plus de firce qlue, dans celle occasion, ont avaii Je vous ai dit : prenez garde ! Une fois entrés do permettre à la fiiildle det o nHi Philippe La duchesse 4s usit entre does deux rits. La salile

,ili a formé nos ruiniticmevu l vn epedeuersouin oslòlsdn ctovivu evu r.trerezpas i- dadqe.L ville de pansnie rebai ufut alor nahie par la popula!e '.et la garda.

Ilteý. réellement hostile à la monarcbie ; C'est lois, les jutriàconsuiltes ; et c'est après culot (Ile le cilemlont ; Vous ti-anlchliret7 otteu lesimites ; il pouivoir de mes nLCSfationiales et du pepe- rilnonle. La pnafceisse et ses , enfants

el 1alors le nmal seradit bien profond l; c'est (que miliistre de l'intérieur, à cette époque. sa perisne ticdépend que lde vts- imcdvous procurer -Le PlsdsTifleries avait óti pillé et les w óaprn alors sur lis banss-legs plus 'rçe

vou auiezbie crusóPabme.(Mouvement la réunion, (Très -bien ! c'est vrai !-Broit air la triste sattistection tdtivous venlger pat riune ceil- 1meublies lé 7 oilesm enesiesd oé erðr efuea uPéiet L

genl. l e iuc u oincnr. eserj l éèe e érmn-surte des déplaisirs qu'on a puits %qcausiertoitsnoiuelesi.--Pariti 251 Ieme. ph grande agitation regnait idans e' LIsae

lapasion d, Phionntéteté et de l'honneur Lions sotsains résultat, et elles n'ont d'autre ob- (de cette enceinte. Jýlais voyez pluts loin que le La RepuIblirIre a été procIamee. La roi et QuwInd le sJlence se fu0u eurealsM
d n(Très bien ! très bien ! jet danis la disicussion que de couvrir un acte par présent ; du jolir où vous aurz ecnu ot Ila famille royale .,git par;tis pour I Angdleerre. Dupin annonça aà l'assembléoIque la roi avait

lu rentlre.--Allons doni unit atire acte. COmpü[)tence; pour jugeor, ploure flétrir les aictes deL lis gouvertnment prosor a été pooee con- abdiqué en faveur do son )etit, file et donné la.,

M.l Odillonl Barrot.-Je vous le dis, et quand Mais qu'on mei permetic de faire appel il lai vils cobotguie., en dechors du p;mnvous Dr- firmoii comme suis: R.'ence à la Duchesse UOle n e..JJg oâ

vOus s1nurez que dans toutes ces réuinions, pais Conscience de M. le préSident du conseil.( Excla- iverez jusqu'à la proscription parlementaire. AI. Dalpont dil--C:rrecidenrt i Conseil, ý'eieva do la galerie et crna': Il leâg trois tardi

une chose inconvénainte. . (Vive imterruption ntu tion au centre.-A h ! abr ! Non Dieu ! il n'y a(est.Reaa ioax etrs)'c.t aM. Dlnr nMinistre dues AfFlres I:ran- Vl o et-cie de tumulte épouvantable, suyit--Un
centre) Vous ni'interromnpez. Et bien ! je le pas Un grand mnårite à opposier les opliniond ac- P'entrée d'une pareile voie qu'il faut býarréter ; getls, AI. Am;g, SImiiiýre die Ini Mairnc, -MC. gnd nombre de.Dptsedgaenainu

displs au : t 'et ans ces ifettintuelles Lde M. le président du conseil à celles llo est funeste, Crémiieu%, CdeIla justice, Genéral 1lbleaui, de enktourenit 1 u6 es d'Or-lé.aus et lesr.ce

dans cet appel au, ays, (dans cette discussion qu'il avait hors du ministère (Rires à gaues) Votrs avez 'ait intervenir la couronne ; mais la Guerre, MI. Marie ties Travaux 1 ablic.i. M. pour lei protéher après quelquesà remnarqeso

Portée deVant le gran'd tribunal qui nous juge or comprend qlue dans§ des positionis ditfértesu. vous dites que le discours q'lepooc s er old itrer .ftzotd la part dos membres sur la convlenance pQ

tous, C'eut dans l'exercice (de ce droit que gnouseon nit ldes appirciations différentes. Pe:!uvre tduiministére. Quand ontét-ablit des Commerce, Al. Carniot, de pl ustnirsction1 pubi u claincr le Comte 2deu1larias Rui et la Dµc esse.,
alon rncnter. uoi Il Une ordonnance de Aris je ex rappeler l'opinion de M.le mi; fictions conistitutionnellei adm apiurM odhu e mne .G:armerla- .1 «mure Rügenite, !àa Dnåe.se et lesrpesse

Police Pour l'avenir ; por le passé, l'interven- nistre à une époqule où il était au pouvoir. eni à les rendre possibles ; il fanudrait surtout nie pas gèâ, Maire dle Paris, Lu Genbr.d Cavaignac, retiròreÉtsmiuds membres du Contei 'e

lion du la couronne lat censure de la Couronne face dte circonstances difficiles, broltantes, lors lesser trop directement les réaieés. Coumnent ! Gouverneur dePAgre le Genéral Coutrta!6 inembres du la gue Woîsoel demeurèrent dàns

el du parlement. qule lordre ocial était ébranlé, au lendema.in def lorsque vous avez dos colères à exprimer, vouse commandant des4 Gardes Nationales. Le mi- Ila dalle. Les. msm:jgùs entiouireeteffara. A1;

Je viens pour combattre voire ordonnance, je lat révolution de 1830. Eh bien ! comment à vouts mettez à l'abri dle la couronne ; quand voius nistère a été subsequemment mnstallé. La Duponst ilfL Eutre et le portèegni auap
viens Pourt repousser votre intervention impers- la tribune rcnnis I o droit deis citoyens avez a signifier un acte tde censure) il tne fau. 1chambre ldeu is at é te minhte. 'foutlesles préslident. Les týýbunes : et toutes ess prces


